MORINGANEWS


[image: image1.jpg]YA

partageons les connaissances au profit des communautés rurales

sharing knowledge, improving rural livelihoods






Ce document a été produit avec l'assistance financière du CTA. Les points de vue qui y sont exprimés sont ceux des auteurs et ne peuvent être considérés comme  l'opinion officielle du CTA.

Fiche technico-économique sur les conditions de production et commercialisation de feuilles fraîches de Moringa au TOGO

Kokou Ametepe Sogbo (APPEF), Baptiste Dolidon et Armelle de Saint Sauveur (Moringanews)
1. Localisation et caractéristiques

Région de Tabligbo, sud-est du Togo. Pluviométrie : 1100 mm/an.
Une grande saison des pluies de mars à août, une petite en octobre.

Autres cultures pratiquées : Palmier à huile, coton, maïs, igname, ananas, teck, maraîchage.
2. Système de culture et densité

Le nombre de parcelles de Moringa exploitées en 2004-2005 est de 7, pour une surface totale de 1721 m². Les parcelles ont été semées d’avril à juin 2004, et les récoltes ont commencé en Août-Septembre 2004. Cette culture est nouvelle dans la région, bien que le Moringa soit connu. Les parcelles ont été mises en place dans le cadre d’un projet encadré par l’association de producteurs de Teck APPEF-Togo en partenariat avec l’association française PROPAGE.
Six de ces parcelles sont conduites en culture pure ; la dernière est une parcelle agroforestière, nous n’en tiendrons pas compte dans nos calculs.

Toutes les parcelles en culture pure ont une densité de 10000 plants/ha.

3. Itinéraires culturaux

Les plantations sont établies par semis après un labour, par poquet de deux graines, selon un quadrillage de 1m x 1m.

L’entretien des parcelles comporte des sarclages, et l’enrichissement du sol (encore peu pratiqué en première année, malheureusement).

Les récoltes se font par une coupe des branches au sécateur,  à une hauteur de 0,60 m.
2. Rendements en feuilles fraîches

Les tableaux 2 et 3 synthétisent les rendements des 6 parcelles conduites en culture pure qui constituent la production pour la campagne 2004-2005 (sur 12 mois).

Les deux parcelles les mieux gérées ont des rendements supérieurs à 10.000 kg/ha, tandis que la moins productive ne fournit  que 667 kg/ha. Ce faible résultat est du à une attaque précoce de termites. La moyenne de 5851 kg/ha prend donc en compte des résultats très inégaux, mais reflète la réalité de terrain dans le cas d’une nouvelle production agricole. Les bons résultats enregistrés par les deux groupements montrent que le potentiel de production est très intéressant pour les agriculteurs qui récoltent régulièrement leur parcelle.

Tableau 1 : Surfaces, âge et masse de feuilles fraîches récoltées en première année de culture. (2004-2005)

	Agriculteur
	Surface (m²)
	Date de semis
	Masse totale de feuilles fraîches récoltées (kg)
	Nombre de récoltes 1ère année
	Fréquence moyenne de récolte (jours)

	Hiamadzro Gpt
	375
	09/04/04
	418
	7
	52

	Assinou
	275
	09/04/04
	160
	7
	52

	Amado
	256
	14/04/04
	39
	5
	73

	Tchatte
	240
	27/04/04
	71
	4
	91

	GAJC GPT
	200
	15/05/04
	294
	6
	61

	Dogli
	375
	09/06/04
	25
	3
	122

	TOTAL
	1721
	
	1007
	Moy = 5,3
	Moy = 75,2


Tableau 2 : Parcelles de la campagne 2004-2005, dates de récolte, masse de feuilles fraîches récoltées et rendements cumulés.

	Agriculteur
	1ère récolte
	qté (kg)
	2ème récolte
	qté (kg)
	3ème récolte 
	qté (kg)
	4ème récolte 
	qté (kg)
	5ème récolte 
	qté (kg)
	6ème récolte 
	qté (kg)
	7ème récolte 
	qté (kg)
	rendt cumulé (kg/ha)

	Hiamadzro Gpt
	1er Août
	60
	Fin sept
	101
	1er nov
	81
	14 dec
	48
	26 mars
	43
	1er juin
	56
	19 juil
	29
	11 147

	Assinou
	1er Août
	25
	Fin sept
	21
	Fin oct
	20
	14 dec
	20
	25 mars 
	26
	2 juin
	32
	18 juil
	16
	5 818

	Amado
	
	
	Fin sept
	9
	1er nov
	19
	
	
	24 mars
	5
	16 juin
	6
	 
	 
	1 523

	Tchatte
	
	
	Fin sept
	22
	8 nov
	13
	
	
	24 mars
	8
	17 juin
	15
	20 juil
	13
	2 958

	GAJC GPT
	1er Août
	14
	Fin sept
	30
	5 nov
	47
	7 janv
	40
	28 mars
	38
	16 juin
	80
	4 août
	45
	14 700

	Dogli
	
	
	Fin sept
	12
	23 nov
	9
	
	
	
	
	3 juin
	4
	 
	 
	667

	TOTAL
	
	99
	
	195
	
	189
	
	108
	
	120
	 
	193
	 
	103
	5 851


Le rendement cumulé pour les 6 parcelles considérées a donc été de 5851 kg/ha depuis l’entrée en production en août/septembre 2004, soit sur une durée d’un an.

3. Coûts de production des feuilles fraîches sur l’année 2004-2005

· Techniques culturales et temps de travail

Préparation du sol et sarclage

Tableau 3 : Coûts et temps de travaux pour la préparation du sol et l’entretien des plantations depuis la mise en place des 6 parcelles de la campagne 2004-2005.

	Agriculteur
	Surface
(en m²)
	Nombre de sarclages
	Nombre de travailleurs
	Nature de la main d’oeuvre
	Temps nécessaire au sarclage (en jours)
	Coût des travaux de labour et sarclage (en F CFA)
	Coût total pour l’année (en F CFA)

	
	
	
	
	
	
	Labour et semis
	1er  sarclage
	2ème sarclage et suivants
	

	Hiamadzro Gpt
	375
	7
	20 à 30
	groupement
	nd.
	3500
	1800
	1500
	15 799

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Assinou
	275
	7
	4
	familial
	1
	3500
	1800
	1500
	15 799

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Amado
	256
	4
	2
	salariés (2)
	1
	3500
	1800
	1500
	11 299

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tchatte
	240
	6
	3
	familial
	1
	2500
	1400
	1000
	9 899

	GAJC Gpt
	200
	7
	3
	salariés (3)
	1
	3500
	1800
	1500
	15 799

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Dogli
	375
	4
	2
	familial
	1
	2500
	1400
	1000
	7 899

	 TOTAL
	1721
	Moyenne= 5,8
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	


	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	Moyenne

(en F CFA/ha)
	444 474


4 à 7 sarclages ont été réalisés par champ dans l’année. Le coût moyen de la mise en place et de l’entretien des plantations pour la première année s’élève à 444 474 F CFA/ha. Le coût des semences n’est pas comptabilisé car elles ont été offertes par l’Université de Lomé.
Si on rapporte ce coût à 1 kg de feuilles fraîches récoltés, pour un rendement de 5851 kg de feuilles fraîches/ha/an, on trouve un coût d’entretien de l’ordre de 76 FCFA/kg.

Au cours des campagnes de production suivantes, le coût d’entretien doit se stabiliser à 280 000 F CFA/ha/an (7 sarclages par an, pas de labour)

A partir de la deuxième année, il est probable que le rendement passe de 5851 kg à 8000 kg de feuilles fraîches/ha/an ; le coût d’entretien chutera alors à 35 FCFA/kg.
Notons que la main d’œuvre pour la préparation du sol et le sarclage est familiale (non-salariée) dans 4 exploitations sur 6.
Récolte
Tableau 4 : Détail des coûts et temps de travail pour la récolte depuis la mise en place des 6 parcelles de la campagne 2004-2005.

	Agriculteur
	Surface (m²)
	Nombre de récoltes depuis mise en place
	Nombre de travailleurs
	Nature de la main d'œuvre
	Temps moyen de récolte (en heures/récolte)
	Temps de travail en hommes jour/récolte
	Temps de travail en  hommes jour/ha/récolte
	Temps total travaillé (en homme jour/an)
	Coût total pour l’année (en F CFA)

	Hiamadzro Gpt
	375
	7
	10
	gpt
	nd.
	nd.
	nd.
	nd.
	

	Assinou
	275
	7
	4
	familiale
	4
	2
	53
	14
	7000

	Amado
	256
	5
	2
	salariée
	3
	0,75
	27
	3,75
	1875

	Tchatte
	240
	4
	3
	familiale
	4
	1,5
	63
	6
	3000

	GAJC Gpt
	200
	6
	3
	salariée
	3
	1,125
	56
	6,75
	3375

	Dogli
	375
	3
	2
	familiale
	5
	1,25
	33
	3,75
	1875

	TOTAL
	1721
	
	
	
	
	
	
	Moyenne

(en F CFA/ha)
	127 228

	
	
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	


Toutes les récoltes sont réalisées par taille des plants à une hauteur de 60 cm. L’outil utilisé est un sécateur. La taille est réalisée exclusivement par les hommes.

Les femmes attachent les feuilles récoltées et se chargent du transport jusqu’au lieu de séchage/transformation. L’utilisation des feuilles dans les préparations alimentaires ou leur transformation en poudre (décrite ailleurs) est réalisée exclusivement par les femmes.

Le salaire agricole pour la récolte est de l’ordre de 500 F CFA/personne/jour. Le coût annuel de récolte peut être évalué à 127 228 F CFA/ha/an.

Si l’on rapporte ce coût annuel de récolte au kg de feuilles fraîches récoltés, pour un rendement de 5851 kg/ha/an, le coût de récolte peut être évalué à 21 FCFA/ kg.

Il passera à 16  FCFA/kg de feuilles fraîches pour un rendement de 8000 kg/ha.

Au total, en première année, le coût de production d’un kilo de feuilles fraîches est de 76+21= 97 FCFA/kg.
En deuxième année, on peut espérer un coût de production ramené à 35+16= 51 FCFA/kg
Selon nos enquêtes (Broin, 2004), le prix moyen des légumes-feuilles vendus sur les marchés du sud Togo est de 170 FCFA/kg. 

La production de feuilles de Moringa pour une vente en frais paraît donc rentable, avec une marge de 73 FCFA/kg (en première année) à 119 FCFA/kg (en deuxième année). Sur cette marge, des coûts de transport peuvent être prélevés tout en conservant un bénéfice. Ces estimations sont faites avec des rendements moyens intégrant des parcelles peu productives. Pour les agriculteurs ayant des rendements supérieurs à 10 000 kg/ha/an, les marges sont bien supérieures.
	
	Année 1
	Année 2

	Rendement feuilles/ha
	5 000
	8 000
	14 000
	8 000
	16 000

	Produit par ha si vente de feuilles fraîches à 170FCFA/kg
	850 000
	1 360 000
	2 380 000
	1 360 000
	2 720 000

	Coûts de production feuilles fraîches/ha
	571 700
	571 680
	571 760
	407 200
	407 200

	Bénéfice/ha hors coûts de transport et de vente (FCFA)
	278 300
	788 320
	1 808 240
	952 800
	2 312 800

	en €
	424 €
	1 202 €
	2 757 €
	1 452 €
	3 526 €


Le rendement est inférieur à celui qui est observé au Niger, où la culture du Moringa est pratiquée depuis des générations, mais il est équivalent à ceux du Bénin en première année (projet GARPE sur un modèle proche du projet APPEF-PROPAGE).

Les raisons de la différence de rendements entre le Togo et le Bénin d’une part, et le Niger d’autre part, ne sont pas encore totalement élucidées. Les rendements nigériens semblent extrêmement élevés, mais nous avons fait trois études dans ce pays depuis une quinzaine d’années, et les résultats sont toujours les mêmes. On peut avancer plusieurs hypothèses aux fortes productions du Niger :

· Des récoltes très fréquentes (davantage qu’au Togo et au Bénin)

· L’irrigation (qui permet un grand nombre de récoltes dans l’année alors qu’il y a une forte baisse en saison sèche au Togo et au Bénin)

· L’engraissement des parcelles

· La meilleure technicité des agriculteurs habitués à cette production

· L’ensoleillement supérieur (zone sahélienne)

· L’arrachage des feuilles au lieu de la coupe des branches ( ?).

En ce qui concerne le Togo, nous avons conseillé aux producteurs de récolter les parcelles plus fréquemment lorsque la pousse est suffisante. 
En ce qui concerne la technique de récolte, l’arrachage des feuilles est pratiqué au Bénin également, sans que les rendements soient supérieurs à ceux du Togo. La coupe des branches est plus contraignante mais donne davantage de repousses, c’est pourquoi nous avons favorisé cette technique. Il est possible cependant que la repousse soit plus rapide avec l’arrachage, c’est une voie de recherche à approfondir.
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